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      Préconisations de l’ANPCN
‘éclairer quand c’est nécessaire, où c’est nécessaire’

protection du ciel et de l’environnement nocturne
objectifs prioritaires d’intérêt général :  


développement durable, respect de la biodiversité, économies d’énergie et de fonds publics

Eclairage pour raisons de sécurité des personnes et des biens

· pas d’éclairage toute la nuit

télésurveillance : garde des habitations et lieux industriels et commerciaux.

projecteurs couplés à un détecteur de mouvement : si vraiment on veut faire appel à une source lumineuse ; très dissuasif.

Eclairage pour raisons de sécurité routière

· pas d’éclairage en dehors des agglomérations, privilégier le balisage par 

matériel réfléchissant : balises, plots encastrés, panneaux de signalisation…

Eclairage en agglomérations

· éclairer les trottoirs, pistes cyclables, passages piétons, abri-bus

laisser les chaussées pour véhicules motorisés dans l’ombre, ne pas éclairer les façades d’habitations, utiliser du matériel limitant la pollution lumineuse (indiqués comme tels par les fabricants), limiter le nombre et la hauteur des lampadaires.

· doser l’éclairage en fonction des besoins : fréquentation piétonne, cycliste

Villages, quartiers résidentiels : extinction en milieu de nuit, niveau d’éclairement léger.

Villes, quartiers de vie nocturne : baisse du niveau d’éclairement en milieu de nuit pour ‘tempérer’ les noctambules.

Eclairage ‘patrimonial’ : églises, monuments, bâtiments publics

Cet éclairage n’est pas indispensable, c’est un éclairage de type ‘festif’ 

· pas d’installation d’éclairage pérenne pour des éléments naturels : arbres, falaises…

mode d’éclairage : pas de faisceaux lumineux, spots encastrés, venant du sol ( invalidant pour les mal-voyants, très gênant pour les autres), privilégier les sources économes en énergie.

temps d’éclairage : utilisation d’horloges programmables indépendantes 

· Extinction en fin de soirée ( à 23 heures)

· Soirées d’illuminations dosées suivant importance du bâtiment, de la ville

Eclairage privé : pour raisons commerciales ou de sécurité

pas d’éclairage permanent nécessaire pour raisons de sécurité ( voir ci-dessus), 

pas d’éclairage toute la nuit pour raisons commerciales ( pas de chaland en milieu de nuit)

· réglementation indiquant une heure d’extinction limite ( suivant emplacement )

· réglementation donnant des indications pour éviter la pollution lumineuse : 
pas d’éclairage de bas en haut, pas d’éclairage du voisinage.
Préconisations de l’ANPCN

commentaires

objecitfs :  

· développement durable : contribuer à la lutte contre l’effet de serre
· respect de la biodiversité

Cf. appel de Paris des scientifiques en faveur de la biodiversité 

Atteinte à la biodiversité : plus le nombre d’espèces vivantes diminue, plus les chances de survie des autres espèces diminue, et l’humain en fait partie. 
Chaque maillon est garant de la vie de l’autre.

· économies d’énergie : préservation de ressources naturelles limitées
· économies financières, réduction des impôts locaux
· protection du ciel et du paysage nocturne
Le ciel étoilé est patrimoine de l’humanité, la nuit : habitat des espèces nocturnes, l’obscurité ressource naturelle à préserver
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éclairage pour raisons de sécurité des personnes et des biens

· Pas d’éclairage toute la nuit

Malgré l’impression évidente : éclairer = sécuriser ; l’éclairage n’est pas la réponse au problèmes de sécurité, toutes les études et statistiques (services de gendarmerie, assurances) montrent qu’il n’y a pas de corrélation. D’ailleurs 70% des infractions ont lieu le jour (source : Matmut)

Eclairer pour sécuriser est inefficace, coûteux financièrement et coûteux  globalement pour l’environnement.

télésurveillance : nouveaux systèmes efficaces et peu coûteux de garde des habitations et lieux industriels et commerciaux.

projecteurs couplés à un détecteur de mouvement : si vraiment on veut faire appel à une source lumineuse ; très dissuasif.

Eclairage pour raisons de sécurité routière

· Pas d’éclairage en dehors des agglomérations

Routes et ronds-points éclairés : le bilan final est nul, car s’il y a moins d’accidents ils sont plus graves. Voir études et statistiques, notamment rapport sur l’éclairage des autoroutes en Belgique (ministère de l’équipement et des transports), étude sur les ronds-points en Angleterre.

Matériel réfléchissant : balises, catadioptres, plots encastrés, panneaux de signalisation … Tous ces équipements apportent une meilleure visibilité des obstacles avec un grand confort visuel, pas d’éblouissement, ils permettent la vue latérale des phares d’autres véhicules. Le coût financier d’installation et de maintenance de matériels réfléchissants à fonction de balisage est sans commune mesure avec celui de lampadaires.

Eclairage en agglomérations

· Inversement de tendance : éclairer ceux qui en ont besoin : piétons, cyclistes

et non plus les véhicules motorisés : carrosserie protectrice, éclairage embarqué. 

Eclairer les trottoirs, les pistes cyclables, les passages piétons, les abri-bus c’est gagner en sécurité : les utilisateurs ‘fragiles’ (par rapport aux véhicules motorisés) ont besoin de voir et d’être vus. Les politiques urbaines vont dans le sens de rendre la ville plus agréable aux piétons, aux cyclistes, n’oublions pas la vie nocturne.

Laisser les chaussées pour véhicules motorisés dans l’ombre, les chaussées seront indirectement éclairées par l’ambiance lumineuse des trottoirs et directement par les véhicules circulant. 

Créer un  contraste entre trottoir et chaussée ou entre passage protégé et chaussée, améliore la sécurité des piétons : les piétons voient mieux, ils sont mieux vus. Si la chaussée est fortement éclairée c’est le piéton qui est sombre et qui n’est pas vu ! 

Attention : créer un contraste : oui, mais pas trop fort. Un trop fort niveau d’éclairement éblouit, gomme les ombres et ne permet pas de distinguer les détails. Grande lumière, éblouissement rendent l’ombre plus ‘noire’ et nécessitent des temps d’adaptation plus longs des yeux pour passer de l’un à l’autre.

Un éclairement doux rend l’ombre plus légère, l’œil passe facilement de l’un à l’autre et distingue mieux les formes. 

Ne pas éclairer les façades d’habitations : pas de lumière intrusive dans les logements.

· La santé humaine a besoin du noir : - obscurité nécessaire la nuit pour de bonnes capacités visuelles, - importance du cycle jour/nuit pour l’organisme, notamment production d’une hormone essentielle : la mélatonine. 

· respect de la vie privée : pas de lumière intrusive dans les logements et jardins, périmètre privé.

Utiliser du matériel anti-pollution lumineuse : l’ampoule intégralement logée  dans le capot du luminaire, orientée vers le bas, verre protecteur plat et transparent (non translucide) : pas de lumière perdue vers le ciel, économie d’énergie, de maintenance (verre protecteur), protection du ciel et du paysage nocturne.

Limiter la hauteur et le nombre des lampadaires : favorise l’éclairage perçu comme un éclairage d’agrément, sécurisant  et non ‘sécuritaire’. Un éclairage fort et uniforme est ressenti comme oppressant voire agressif et va à l’encontre du but poursuivi. 

A éviter : grands mâts centraux, projecteurs placés en haut des immeubles pour en éclairer le pied.

Mesures d’accompagnement pour mal-voyants, handicapés en fauteuils, poussettes : baliser les bords de trottoirs de plots luminescents, garder une large voie continue sur les trottoirs dégagée de tout matériel urbain : lampadaires, panneaux publicitaires (suçettes), poubelles, etc.

· Doser l’éclairage en fonction des besoins : fréquentation piétonne, cycliste

Un bon éclairage ( doux en lux, bon rendu des couleurs ) va favoriser la fréquentation nocturne des centres villes.

Villages, quartiers résidentiels : extinction en milieu de nuit ( tranche horaire 23 h. – 6 h.), niveau d’éclairement léger ( inférieur à 10 lux ), lampes de faible puissance, pas de lampadaires hauts.

Villes, quartiers de vie nocturne : la baisse du niveau d’éclairement en milieu de nuit ( passer de 20 à 10 lux pour la tranche horaire 23 h. – 6 h. ) va inciter le public noctambule à respecter le repos des habitants. La lumière douce adoucit les mœurs ! ( cf études comportementales)

Eclairage ‘patrimonial’ : églises, monuments, bâtiments publics, sites naturels

Cet éclairage n’est pas indispensable, c’est un éclairage de type ‘festif’ 

· Garder à l’esprit les objectifs de développement durable. 

Attitude citoyenne : on ne peut demander au public d’économiser l’énergie en éteignant jusqu’aux veilleuses et, parallèlement, laisser éclairer pour des raisons esthétiques toutes les nuits, toute la nuit, pour qui, pour quelle mission ?

· pas d’installation d’éclairage pérenne pour des éléments ou sites naturels : arbres, falaises… 

« A paysage naturel,  luminaires naturels : la lune et les étoiles. »
Les arbres vont être encore plus fragilisés ( déjà attaqués par la pollution atmosphérique) Falaises : les animaux nicheurs vont disparaître, ‘stérilisation’ de la falaise. 

De plus les éléments naturels sont éclairés de bas en haut : pollution lumineuse maximale, fragmentation du paysage nocturne. A déconseiller absolument. 

Les objectifs touristique et de renommée sont mieux servis par des événements ponctuels festifs ou culturels, cela peut inclure la lumière : feux d’artifice, fête de la lumière. Les mises en lumière des églises se sont banalisées. Chaque nouvel événement festif ou culturel permettra une communication médiatique, justifiera un déplacement du public et fera connaître le lieu. Les événements culturels sont particulièrement appréciés de la population.

mode d’éclairage : pas de faisceaux lumineux venant du sol ou sous le niveau du regard (invalidant pour les mal-voyants, très gênant pour les autres, cf. étude lyonnaise). Les illuminations nécessitent beaucoup de kilowatts. Privilégier les sources lumineuses économes en énergie, investir dans le savoir-faire : une illumination peut être la meilleure ou la pire des choses !

temps d’éclairage : utilisation d’horloges programmables indépendantes 

· Extinction en fin de soirée ( à 23 heures)

· Soirées d’illuminations dosées suivant l’importance du bâtiment, de la ville : 

· tous les soirs de l’année : cas exceptionnel, pour monuments exceptionnels, très grandes villes

· les fins de semaines, périodes de vacances : lieux touristiques, grandes villes

· fins de semaines, fêtes : petites villes, villages.

éclairage privé : pour raisons commerciales ou de sécurité

pas d’éclairage permanent nécessaire pour raisons de sécurité ( voir ci-dessus), 

pas d’éclairage toute la nuit pour raisons commerciales ( pas de chaland en milieu de nuit)

· prévoir une réglementation indiquant une heure d’extinction limite : de 20 h. à 22 h. suivant emplacement en centre ville ou dans une zone d’activité déserte le soir.

· réglementation donnant des indications pour limiter la pollution lumineuse : pas d’éclairage de bas en haut, notamment pour les panneaux publicitaires, pas d’éclairage du voisinage (éblouissement des véhicules, éclairage des habitations et jardins ).
